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LA SEMAINE POLITIQUE
L’Avenir du Canada

Une conférence de
l'honorable M. Taschereau

Lundi dernier, le-premier ministre de )» 
province a prononcé devant les metnbr s 
du club Canadien, dans la graude salle de 
l'hôtel Windsor, à Montréal, une conféren­
ce sur l’avenir du Canada, tel que les pères 
de la Confédération l’avaient prévu.

Dans l’assistance figuraient les représen­
tants les plus distingués de la magistratu­
re, de la politique et de la finance.

L’honorable M. Taschereau a fait une 
étude à fond des aspirations qui animaient 
les hommes remarquables qui ont préparé 
la constitution de 1867. et des principes 
sur lesquels repose la Confédération. Il a 
rappelé les prophéties de Cartier, de Geor­
ge Brown et de sir John Macdonald, et les 
a mises en regard des progrès que le Ca­
nada a réalisés.

Enumérant les redoulables obstacles que 
la Confédération a eu à surmonter, ii a ex­
pliqué dans quelle mesure la fédération des 
provinces a répondu aux espérances de ceux 
qui l’avaient conçue, et il a signalé les dé­
fauts de notre constitution, entre autres 
l’insuffisante protection accordée à la mino­
rité en matière scolaire.

En terminant, il a pesé nettement la 
question de savoir si le Cunada s’achemi­
nait vers son indépendance, et quel devait 
être le rôle de la province de Québec.

QUESTION D’ACTUALITÉ
L’honorable M. Taschereau démontre 

tout d’abord que jamais le Canada n’a été 
plus en lumière et n’a provoqué autant 
d’intérêt quant à son rôle internatioual et 
à son avenir. A la Conférence de Genève, 
les représentants de notre pays ont mis 
tous les européens en émoi, taudis qu’à 
Londres le Canada faisait l’objet d'un dis­
cours du prince de Galles et d'une nouvelle 
définition par l’ambassadeur américain, qui 
prétend y voir un trait-l’union entre la 
Grande Bretagne et les Etats-Unis.

LE PATRIOTISME DES
CANADIEN S-FRANÇAIS

Opposant les trois siècles d'histoire de la 
province de Québec aux annales récentes 
et si peu remplies des autres provinces, le 
premier ministre fait voir comment les Ca­
nadiens-français, tout en ayant un soin ja­
loux de leur héritage l’ont généreusement 
versé dans le fonds commun et veulent qu’il 
reste une partie essentielle du patrimoine 
de la nation canadienne. Le patriotisme des 
Canadiens-français, déclare l'honorable M. 
Taschereau, couvre les neuf provinces et 
s’étend de l’Atlantique au Pacifique.

UN REGARD EN ARRIÈRE
Le conférencier représente en raccourci 

tous les dangers que le Canada a courus et 
es redoutables crises qui se sont succédé 

sous l'Union, et il se demande comment, au 
milieu d’une situation aussi périlleuse et 
dans un conflit d’intérêt aussi prononcé, on 
pouvait avoir foi en l'avenir du pays et rê­
ver d’une fédération.

LA CONFÉRENCE
DE CT IA RI .OIT ETO W N

L’honorable M Taschereau brosse un joli 
tableau de la réunion du Charlottetown, et 
citant à tour de tôle Macdonald, Cartier, 
Tapper, Gray et Brecken, il montre les no­
bles aspirations de chacun des représen­
tants des cinq provinces.

LA CONFERENCE DE QUÉBEC
Et voici à QuéRc ces aspirations en 

voie de se définir dans des résolutions bien 
précises, qui seront un peu plus tard débat­
tues au Parlement av» e une énergie, une 
éloquence et une tuofoi.detir de vues qui 
ont f.tii des débats de la Confédération le 
Livre n Or des Canadiens.

J.ES PRINCIPES DE
I A CONFEDERATION

Une forme «le gouvernement, qui attri­
bue au pu avilir central la surveillance des 
intérêts généraux, mais laisse à chaque pro­
vince le sein des droits civils et religieux;

La réunion des cinq colonies pour les 
mettre en élut de rester sous la couronne 
britannique, et de se défendre contre la 
puissance d’absnption des Etala Unis;

L'attrait à offrir aux émigrants qui sont 
plus attirés vers un grand pays que vers 
une petite colonie ;

Le besoin de voies ferrées ;
L'avantage d’un débouche s ir la mer en 

toute saison.
VISIONS PROPHETIQUES

Le premier ministre cite les paroles pro­
phétiques de MacDonald, de Brown et de 
Cartier, qui ont s.i prévoir jusque dans le 
détail ce qu’était susci ptiblo do produire 
une confédération établie sur cette base. Il 
u'oute que les Pères de la Confédération,

tout fidèles qu’ils étaient-à la Grande-Bre­
tagne, ne craignaient pas d’interroger l’ave­
nir et d’admettre que le Canada pût uu 
jour devenir une nation libre et souveraine. 
Il cite à ce sujet Cauclion, mais eu laissant 
entendre que ce n’est fias la province de 
Québec qui sera la première à rompre avec 
la mère patrie. ""

LES DÉFAUTS DE NOTRE 
CONSTITUTION

Notre constitution n’est pas parfaite, 
continue le premier ministre, et Macdonald 
l’avouait très volontiers lui-même. Les 
droits de la majorité eu matière scolaire 
auraient pu être beaucoup plus clairement 
définis. Relativement au traitement des mi­
norités, M. Taschereau demande à ses au­
diteurs, presque tous des anglo-protestants, 
si d’Arcy McGee a eu tort d’affirmer que 
jamais les Canadiens-fiuuçais ne manque­
raient de tolérance à l’égard de la minorité 
protestante.

LA CONFÉDÉRATION A FAIT SES 
PREUVES

A un peu de statistique établissant les 
progrès accomplis depuis cinquante ans, 
succède une revue rapide des graves com­
plications qui ont mis la confédération à 
l’épreuve, depuis l’affaire Riel et les trou­
bles scolaires du Nouveau-Brunswick jus­
qu’au règlement X VII de l’Ontario et les 
passions soulevées au cours de la guerre. 
L’honorable M. Taschereau en conclut que 
la confédération a dépassé les espérances 
des plus optimistes.

LE ROLE DE LA PROVINCE 
DE QUÉBEC

Il analyse le caractère du peuple cana­
dien-français, en opposant à la réulité la 
description qu’eu faisait autrefois Goldwin 
Smith dans la Fortnightly Review, et il 
précise le rôle que la province de Québec 
doit jouer au sein de la confédération (fout 
elle est la clef de voûte.

L’honorable M. Taschereau termine cette 
étude approfondie tie la confédération par 
un appel de Cartier aux deux races, les in­
vitant à cesser leurs querelles pour travail­
ler de concert au bien commun et à la 
prospérité du Canada.

L’fyonorable IVj. IVjurphy
Au club de Réforme

L’honorable M Charles Murphy, ancien 
secrétaire d’Etat dans le gouvernement 
Laurier, a fait dérouler, samedi, devant les 
membres du club de Réforme, de Montréal, 
toutes les péripéties de i’électioii de 1917 
et les turpitudes qui ont marqué le scanda­
le du vote des soldats.

Ou sait comment plusieurs députés vé­
térans de la scène parlementaire, n’out été 
élus que grâce au vote militaire que le 
gouvernement Borden contrôlait à sa guise 
et suivant les besoins des localités.

Les votes des soldats ont été répartis ici 
et là afin d’assurer l’élection des candidats 
du gouvernement. .

L’honorable M. Murphy inaugure ses re­
marques par quelques mots en franç iis 
pour remercier les libéraux de Montreal de 
lui avoir fourni l’occasion de les rencontrer 
dans les salons du club de R-forme, orga­
nisation politique qui accomplit a Montreal 
une oeuvre d’éiiucaiion politique qui lui at­
tire les plus vifs éloges.

A lu prochaine élection le peuple ne se 
■aissera pas berner par le cri lancé par M. 
Meighen qu’il n’y a »|iie la question du ta­
rif à discuter et sur laquelle ou doit donner 
un verdict. Non, la protection et le libre- 
échange ne seront pus les seules questions 
à décider. Le peuple devra iiniut tout *e 
prononcer sur le record • passé du gouver­
nement Borden-Meiglieii. ,

Les tories essayent de ‘s’emparer encore 
une fois du pouvoir en jetant le peuple 
dans la confusion, mais ils ne réussiront pas 
a détourner l’attention populaire du régime 
m érialiste que nous avons .depuis 1911. 
L- parti libérai a également nue politique 
tarifaire basée sur les mêmes principes que 
celle qu il avait adoptée on 189.T : Tarif | 
pour procurer les revenus nécessaires. C’est, 
cette politique qui nous a valu les quinze j 
années de progrès et de prospérité dont ie 
Cana.ia a joui avant 1911. Le parti libéral 
ue s’est jamais départi de cette politique.

L’OUEST
M. Murphy termine su causerie en fai­

sant allusion à la tourne (Politique de l’ho­
norable M. King dans l’ouest et dit ipiTl a 
uu message à transmettre aux libéraux 
de la ii é.ropole .

Cette tournée, dit-il, a été un succès sous 
tous les rapports et le chef du parti libéral 
a été reçu en triomphe partout où il » si 
passé. Ce succès et le résultat des élections 
eu Colombie-Anglaise devraient certaine­
ment suffire pour répondre que le parti li­

beral est toujours de l’avant., à ceux qui 
prétendent le contraire. L’Ouest garde tou­
jours fidèlement en son coeur le souvenir 
de Laurier et il témoignera à la prochaine 
occasion tie sa fidélité et de son attache­
ment aux principes libéraux. On apprécie 
et un se rappelle ce qu’il a fait au Canada 
durant ces quinze années de pouvoir.

IV|. Blondit] gronde
Dans un effort auquel il ne nous avait 

pas habitués depuis iongtemps, M. Blondin 
est allé, samedi soir, à Montréal, en petit 
comité, tendre la branche d’olivier, au nom 
du gouvernement Meighen, à la province 
de Québec. Le ministre des postes avait 
pris soin île venir faire appel à la grande 
armée tie l’honneur et du devoir, à ctlle qui 
s’est révélée à nous dans toute sa splen­
deur, au cours des deuils et des sacrifices 
suprême de la guerre, Dans une réunion 
intime de l’idée libérale conservatrice, alors 
que la grosse pièce à l’affiche était plutôt 
une conférence d’un jeune avocat, M. Mi­
chaud, sous le titre symboliquri de “Servir”, 
l’iiuditoire ne pouvait se composer que de 
chauds et ardents partisans de l’armé tory 
et, il va sans dire, nécessairement clairse­
més.

M. Blondin fit une revue du passé; il 
n’a pas cru devoir lemonter plus haut qu’à 
191 1, cependant. Mais M, Michaud setaiL 
au; aravaut chargé de rappeler un souvenir 
piquant des luttes antinavales de l’hôte 
d’honneur de la soirée. M. Michaud énu­
mérait, en effet, les grandes causes que la 
jeunesse doit servir de nos jours et faisait 
une mention spéciale pour le drapeau bri­
tannique que M Blondin voulait trouer de 
balles en 1910. Cette allusion toute indirec­
te qu’elle fût n’en étuit pas moins saisie, 
provoquant quelques rires sur îles lèvres 
ironiq ues.

M. Blondin d’habitude si friand de féli­
citations et d’éloges, n’aimait certes pas ies 
propos du jeune conférencier, puisque ces 
remarques à l’égard de ce dernier se résu­
mèrent ni plus ni moins à zéro. Le vieux 
proverbe subissait une nouvelle confirma­
tion " il ue faut jamais parler de corde 
dans la maison d’un pendu ”.

Tout en ne regrettant pas son oeuvre du 
gouvernement Borden, se félicitant même 
de la loi de conscription, M. Blondin n’en a 
pas moins dénoncé indirectement les tacti­
ques auxquelles ce gouvernement a eu re­
cours pour se maintenir au pouvoir en 
1917. Le ministre s’est ensuite attaché à 
retracer le travail du gouvernement et 
;’oeuvre qu’il place au premier rang est la 
loi de conscription. Voici ce qu’il a dit : 
" S’il est une loi qu’il faut défendre sans 
peur, c’est celle du service,militaire obliga­
toire.”

Le jauvenieiiieiif "
et ia province de Quebec

M. Meighen, aussitôt arrivé au timon 
des affaires, s'est hautement déclare so­
lidaire des actes de son prédécesseur, il 
a revendiqué—et il ne pouvait d'ailleurs 
agr autrement—la responsabilité de lu 
politique du cabinet Borden, des attitu 
des du gi.ureniement unioniste.

Il est doue acquis que le gouverne 
ment Mc ghen traîne comme un boubi 
les faits et. les méfaits du ministère Bor 
dcn.

- Si donc, la province de Quebec a c 
raison île repousser toute accolade ar.c 
sir Robert Borde n et scs collègues, fa­
illis écrire ses compl-ccs, elle continut 
(Bavoir raison en se, tenant à l'ècttr, 
d’un gouvernement qui n’est que la co, - 
tin uation. de celui qui a tant de cri­
mes sur la. conscience.

Que M. Meighen fiasse par le era et 
d’une cl chou générale s'il veut se h ver 
des taches et îles somlllires sans noi bre 
>7ui maculent son blason, c'ext-à-di e le 
blason Borden que celui-ci a laissé ihoir 
n sis pieds et que seul M. Meighen a eu 
le triste courage, de ramasser.

Jusqu'à Ce qu'ils soient absous par le 
pcupU- M. Meighen et son gonvé nement 
suit inacceptables surtout aux itoyens 
de la province de Québec qui oui le plus 
souffert, de ta politique étroite injuste, 
sumtant le fanatisme et la haine de 
n tre race, pohtiquu qui a rt\ u le plus 
enthousiaste appui de M. J/- ghen qui 
ai prend toute la iesponsabi. té comme 
su<cesseur de M Borden.

Qui ■ parle de voir îles Canadiens-fran­
çons entrer dans le. cabinet Meighen !

X ttvlms nous />as assis de M. Bien 
dial qui est l’hilmil laiton de notre ract 
dans celte maison où il lui a fallu en 
trer a plat ventre! Il ne peut plus s en 
releve r !

Xtais ne voilions fias croire que non 
a'cous dans nos rangs un antre Ira n • 
fuge.

L’heure de la province de Québec n'est 
pis encore venue.

Elle sonnera quand le gouvernement

Meighen comparaîtra devant l'électorat 
La province de Quebec saura attendre 

et n'ira pas, duns un empressement nul- 
Ciment justifié, se déjuger, se compro- 

etlre et abdiquer sa dignité en faisant 
'■liaitce avec les politiciens tarés qui 

léshonoccnt la politique canadienne dé­
fais plusieurs années.
| De M Meighen nous pouvons dire ce 

que le sénateur Dunclurand écrivait de 
r Robert Borden, au mois d’août 1919 :

.**./( _w’y p pas de Canadien français ayant le 
moindre souci de sa dignité et de ses devoirs 
envers sa race qui voudrait servir sous uu 

“ homme qui Ta traitée aussi odieusement
“ Mieux vaut cet isolement temporaire que 

*' le servage.
“ Entrer dans ce cabinet, ce serait non seule- 

11 ment faire acte de servilité, jouer te rôle 
“ de chien battu et... .content, mais a serait 
“ aussi accepter d'être complice du vol, à ciel 
“ ouvert, des dernières élections qui n’ont pn 
“ nous imposer qu’un gouvernement de facto.

" A ce gouvernement, né il'un coup de for- 
“ ce, produit d'une loi électorale inique, la 
“province de Québec ne doit que l'expression 
“ de son mépris."

La province de Québec veut sa part 
dans le gouvernement de la nation, et 
elle l’aura, quand le fieu pie canadien 
aura chassé du pouvoir les malfaiteurs 
avec qui nous ne voulons avoir -rien de 
comm un.

A vrai dire, le véritable isolé, en ce 
moment, c'est incontestablement le gou­
vernement Meighen.

Le Globs, de Toronto, le déclare sans 
ambages :

" It is the Government that is isolated 
from Canada. It has lost touch, not only 
with Quebec, but with the greater part 
of Canada ”.

Le Canadien-français qui accepterait 
un portefeuille dans le cabinet Meighen, 
loin de représenter notre province serait 
conspué fxer elle ; il s'isolerait à jamais 
dans sa honte et son déshonneur.

Le Franc

A VENDRE OU A LOUER — Maisons 
et terres à vendre ou à louer. J.-E. PARENT, 
notaire, Saiut-Jérôme, P. Q.

Chronique d'Ottawa
La question du chômage — A quand les élections ? — 

Les divorces et l’Ontario. — La prochaine session 
M. L.-J. Gauthier — Le consommateur est-il oro-
tégé ? Chefs liber aux en caucus.

Nous avons tenté d'établii uu système habile pour courir un tel risque. Lâcher la
de coopération avec "les “provinces "et" lês proie poïîrTunRfi-ê lui sèràit ileftàinétnent 
municipalités dans le but de trouver du ! fatal et il n'a pas connu assez longtemps les 
travail aux hommes revenus du front et je j ■* charmes " du pouvoir pour s'en lasser, 
ne vois rien qui puisse nous aider à fuire Les unionistes ne feront les élections que 
face à la situation.» le jour où ils y seront obligés ou celui en-

Voici ce. que notre premier ministre a core où ils seront certains d’avoir, à tnau- 
répondu à une délégation venue de Toron- vais ou bon escient, capturé tous les votes 
to pour discuter la question du chômage, du pays, ce qui n’arrivera certainement ja- 
question tous les jours plus angoissante j mais. ...
dans les grandes villes du Dominion. La, • oou
délégation demandait un.secours direct an
premier ministre, mais celui-ci a pensé que Le travail du comité des divorces s’an-
de belles paroles dans le genre de Celles que ! uouce llstlL‘z abondant, cette année, et ,déjà

7;> nouvelles demandes de divorce ont été 
présentées à nos pères conscrits. Comme il 
eu reste une vingtaine en suspens depuis 
la dernière session et que les pétitions en 
divorce sont reçues soixante jours après 
l'ouverture de la session, on peut prévoir 
une année fructueuse pour ceux qui s’occu­
pent de ces ruptures légales. Toute» les 
petitions reçues, sauf quatre, émanent de la 
province d’Ontario, car on sait que toutes 
les provinces, sauf Québec et Ontario, ont 
aujourd'hui leurs tribunaux de divorce.

La pieuse et sainte province d'Ontario 
semble ne pas avoir tout le respect voulu 
pour les liens sâcrés du mariage.

nous venons de citer seraient tout aussi sa­
tisfaisantes pour les hommes qui crèvent 
de faim, eux et leurs familles.

En attendant, le nombre des sans-travail 
se multiplie, non seulement à Toronto, mais 
aussi à Montreal et à Winnipeg. Beaucoup 
d’hommes valides n’ont pas de quoi gagner 
leur vie, quels que soient les efforts qu’ils 
font pour trouver du travail. Les manu­
factures réduisent les heures de travail 
quand elles ne réduisent pas leur personnel 
et la situation est critique pour les ouvriers 
d’abord, puis pour les petits marchands qui 
vendent souvent à crédit.

Tous les économistes du Canada et des 
Etats-Unis ont prévu la période de dépres­
sion que nous traversons en ce moment et 
il est curieux de voir que le gouvernement, 
u’u rien fait pour en amortir les effets.

On parle beaucoup delectious avant la 
prochaine session et cette rumeur nous a 
été transmise par des gens d’ordinuire bien 
informés. Nous ne voulons, cependant, 
ajouter aucune foi à cette rumeur, car nous 
savons fort bien que M. Meighen est trop

La date de l’ouverture de la session est 
encore incertaine. Même si la rumeur d’u­
ne élection préalable est fausse, co que nous 
croyons, le cabinet n'a encore rien à pré­
senter aux députés et sir Henry Drayton, 
avec son activité habituelle, n’a encore rieu 
préparé touchant la révision promise du 
tarif. Il est donc oiseux de prédire Com* 
ment et de quelle manière notre tarif’sera 
modifié, s’il l’est.

trennes 1920-1921
NOEL ?

©

BIJOUX
Pendentifs — Bagues 
Chaînettes or et argent 
Montres - bracel».*ts 
Montres Waltham et autres 
Chaînes de montre 
Epingles pour darnes 
Epingles de cravate 
Boucles d’oreilles — Colliers 
Canifs en or 
Coupe-cigares en or 
Routons de manchettes 
Sacoches en argent 
Emblèmes de Chev. de Colomb

Parfums et Lotions
(à l'once et en coffrets) •

Fai ’s-moi rêver — Djerkiss — 
Fri <on d’amour — Rêve de 
bei né — Sympathie — Cœur 
de Jeanne —Jardin de Marie— 
F mce-Rote — Kisuiy —Safra­
n <r — Pompéia — Floramye — 
v’ivitz — Lilas d'Arly — Boule 
le neige — Fleur de tuai — Es­
pérance— Brise Charmante, etc.

JOUETS
Poupées — Jouets mécaniques 
Chevaux, Voitures, Traîneaux 
Blocs—Hockey*-— Parchésis — 
Jeux en boites — Services de 
vaisselle — Damiers — Musiques 
à bouche — Flûtes — Tambours 
Chars, etc — Le plus 
choix à Saint-Jérôme.

Articles de
Fumeurs

Fume-cigares, Fume - cigarettes 
Etuis à cigares, Etuis à cigaret­
tes — Pipes Peterson, U. M de 
luxe, Kola, etc. — Pots à ta­
bac— CeuJî i rs — Blagues de 
fantaisie — Blagues en caout­
chouc — Cigales en boîtes de 
fantaisie de H), 25 et 50 cigares.

N ou veautés
et Fantaisies

Boîtes do toilettes — Boîtes ma 
uicures — Boites à barbe — Boî 
tes à ouvrage — Verre taillé 
Porcelaines — Argenterie — Ca­
drans de fantaise — Statuettes 
Plumes-fontaine — Rasoirs de 
sûreté — Canifs — Papeterie 
boîtes — Porte-bijoux — Porte- 
photographies— Gravons Ever-

POUDEE
Roger à Gallet — Foin nouveau 
Santal — Pois de senteur — Pi- 
ver — Safranor — Trèfle inear-

prières : Guide du jeune homme, 
Guide de la jeune tille. Missels, 
Paroissiens, Ave Maria, Manuel 
de piété, Imitation de Jésus- 
Christ, Auge conducteur, etc.

Pour tout achat de $2.00. vous recevrez un billet qui vous 
i' nera droit de prendre part au tirage au sort d'un phonogr; 
É Stewart qui aura lieu le 31 janvier 1921.
■. <»» O ■»» <»» 0» ♦» 4» M O O 4» «■»» »» <»»^» 4»^» *>tM» ■

U maison Prévost existe depuis 21 ans 
et est renommée pour la supériorité de.ses 
marchandises, son assortiment sans rival 
et si s prix raisonnables.

AVEZ-VOUS
un cadeau à faire ?

ETES-VOUS
embarrasse dans son choix ?

Jetez un coup d’œil sur cette 
circulaire et venez fuire une visite

* MAISON 
J.-E. PREVOST

TELEPHONE 35

4, rue Sainte-Julie, Saint-Jerome

2919
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On parle beaucoup des efforts tentés par 
ÏL Gauthier (Saint-Hyacinthe) pour entrer 
dans le cabinet d’union. Les journaux d’Ot­
tawa ne discutent que cette question inté­
ressante à plusieurs pointe de vue et il est 
curieux de voir les mamours que nous pro­
digue le journal jaune qui se noimuo l’O/ 
larva Journal. D’après son rédacteur, les 
Canadiens-français ont droit à une repre­
sentation proportionnelle dans le cabinet 
— qui n’en serait douté?—et il n’est que 
juste de faire une place pour un homme 
sensé, intelligent ut habile comme le dépu­
té de Saint-Hyacinthe.

Nous ne savons pas sous quel jour les 
électeurs de Saint-Hyacinthe verront, cette 
démarche intéressée de leur député, mais 
il peut s’en trouver qui ne la goûtent que 
modérément. Le Citizen met fortement eu 
doute la possibilité pour M. Gauthier de se 
faire élire de nouveau dans Saint llyucin- 
the s'il se présente comme membre du ca­
binet qui a tout fait pour salir, discréditer 
et humilier les Cauadiens de langue fran­
çaise au Canada.

Le Journal. orgau6 officieux de M. 
Meighen et de ses complices, prévoit que la 
politique du gouvernement sera " toute de 
protection ». Sans que le Journal l’avoue, 
nous nous en serions douté, car qui corn 
prend mieux la protection que les ministres 
et leurs amis les usiniers ou manufacturiers 
enrichis par la protection insensée au Ca­
nada. Cependant, le nombre toujours aug­
mentant des sans-travail peut avoir son in­
fluence sur les décisions du ministère, car 
il peut s’y trouver des gens qui compren­
dront comment, mulgré toute la protection 
dont nos usines sont entourées, le système 
actuel est défectueux.

Les ox-gaues du ministère continuent 
d’annoncer la réduction générale des prix 
des objets de première nécessité et le public 
continue à attendre la réalisation de cette 
merveille. Pour ne citer qu’uu exemple, la 
laine brute trouve à peine acheteur an Ca­
nada et les prix sont dégringolés d’une fa­
çon édifiante Néanmoins, nous continuons 
à payer les objets fabriqués en laine à peu 
près le prix que nous payions quand la 
matière brute se vendait au plus haut prix. 
M. Meighen et ses amis pourraient-ils ex­
pliquer cela ?

La Roumanie n’a pas payé le premier 
intérêt sur les millions que nous lui avons 
avancés en marchandises fabriquées par les 
amis du gouvernement. Le Cuuada a ains 
fourni son argent, le produit des taxes que 
nous payons, pour aider quelques indus­
triels encombrés de marchandises et sou­
cieux de vendre au plus haut prix. Il est 
peu probable que la Roumanie se trouve 
jamais en position de piiy’er les intérêts et 
encore moins le principal et nous aurons 
pour toute consolation d’avoir aidé les Bal- 
lantyne, les Chaplin, les Coekshutt et au­
tres usiniers qui sont dans le cercle d’amis 
du premier ministre.

C’est ce qu’i! y a de
mieux au monde, dit-elle

Une montréalaise déclare 
que sa convalescence, de­
puis qu’elle prend du 
Tanlac, fait l’objet des 
commentaires du voisina­
ge. = Elle a engraissé de 
vimrt livres.

“ Ma convalescence fait l'objet de* commen­
taire.» du Voisiua-e. Ii y a quelque terni)» j- 
pesais à poiue cent livres et ne pouvais faire 
mon ménage, mais maintenant je pèse cent 
vingt livres et je me sens paifaitement 
bieu ” Ce» paroles étaient recemuient prouou- 
cées par Mme Emilie Daltair, au cours d'une 
conversation où elle relatait les 'nous résultats 
que llli donna le Tanlac. Ajoutons que Mme 
Dallair demeure à Moutréal, rue Cuvillier, No. 
194. '

“ Mon pauvre estomac était si détraqué, 
continue-t-elle, que j’avais dû cesser de man- 
gi-r toutes les bonnes choses que j’aimais le 
mieux. Je ne pouvais pas manger une parcelle 
rie viande et. paifois la seule odeur des mets eu 
cours do cuisson suffisait à me donner des nau­
sées atroces J’avais continuellement mal à l’es­
tomac et j’avais tellement umigri que je n’étais 
plus que l’ombre de moi-même. Mes nerf, 

étaient tendus à l’excès et le moindre bruit,

même la “minette de la porte, me mettait hors 
de uioi, me faisait sursauter.

“ L-i sommeil était pour ainsi dire une im- 
po-sibilité pour moi et pourtant c'eût été le 
seul moyen de reprendre uu peu de fori :s. 
Bien des fois je dus me lever des quatre et ci.iq 
fois par nuit, me promener longtemps par la 
maison pour tâcher d’oublier *nion mal et trou­
ver easDito un peu do repos II me semblait le 
matin, que je n’aurais pas la force de soi tir de 
mon lit. Dès que j'essuyais de travailler un 
peu, des étourdissement me prenaient. Ils 
étaient d'une telle violence que je devais m'ac 
cracher à n’importe quoi pour ne pa» tomber 
à la renverse.

" Je suis ou vérité très heureuse d'avoir com­
mencé à prnudn du Tanlac. car toutes mes 
souffrances ont disparu. Ma c invalosceuce est 
étounuute et mes voisins sont émerveillés du 
constater le bien imuieuse que m’a fait le Tan­
lac Ma “auté est parfaite et j'ai telleinont en­
graissé, je parais tellement mieux que tout le 
monde me dit que je n'ai plus l’air d'être la 
même personne qu’autrefois.

“ Mon appétit est extraordinaire, je p«-ux 
manger de la viande et de tout ce qui me plaît, 
car je digère tout «ans m’en apercevoir. Je ne 
suis plus du tout nerveuse et je dors comme 
uue enfant sans m'eveiller au cours de la nuit. 
Je ma lève fruîchs comme une alouette et dis­
posée à foire mon travail gaiement. Je me por­
te très bieu à tous les points de vue et j’estime 
que le Tanlac est le meilleur médicament que 
l'on puisse trouver.”

Le Tanlac ont maintenant en vente à Saint- 
Jérôme chez M. Geo-A. Langlois ; et à la 
principale pharmacie de chaque ville.

S
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Diplomates incohérents
No» ministres unionistes sont passés 

maîtres en fait d'illogisme, de contradic­
tions et d’incohérence, surtout quand ils se 
mêlent de jouer aux diplomates.

A la conférence de la Ligue des Nations 
à Genève, JIM. Foster, Doherty et Rowell 
combattent l’article X du traité de paix 
qu’ils ont pourtant défendu CXGülBUS ET 
HOSTRO, au Parlement canadien, alors que 
l’opposition libérale s'y opposait énergi­
quement. Nos ministres ravalent aujour­
d'hui leurs arguments Quel triste sort est 
le leur 1 •

M. Howell a créé tout un émoi à Genève, 
rapportent les journaux en lançant à la fa­
ce de l’aéropage iuternional, au cours d'une 
discussion, celte algarade:

» Comme conséquence de la politique 
européenne, le Canada a perdu 50,000 de 
ses fils, enterrés eu France et dans les Flan­
dres. Ce sont LA POLITIQUE ET L’AM­
BITION I)E L’EUROPE qui ont baigné 
le monde de sang et ont précipité une si­
tuation dont nous avons souffert, dont nous 
souffrons encore. Nous ne permettrons à 
aucune ligue européenne de régler pour 
nous les problèmes mondiaux."

Bravo! bien parlé, M. Rowell !
Mais ce fougueux dénonciateur de “ la 

politique et de l'ambition de l’Europe” 
chantait sur un nuire ton à la Chambre des 
communes du Canada, pendant la guerre.

Le 19 avril 191S, notamment, M. Rowell 
a déployé toute i’éloquence dont il est ca­
pable pour démontrer que le Canada ne 
faisait pas encore assez de sacrifices. Il s’é­
criait que notre pays devait fournir 200,­
000 boulines de plus pour rivaliser avec 
l’Australie, qu’il devrait avoir au moins 
sept divisions et envoyer deux ou trois 
cent mille hommes pour égaler la contribu­
tion de la Nouvelle-Zélande. Et tout cela, 
s'écriait M. Rowell, c'est pour LA DEFEN­
SE DU DRAPEAU, et de la LIBERTE, 
pour L'HUMANITÉ, pour la CIVIL1SA-

L’embargo placé, il y a quelque temps 
sur les houilles île la Nouvelle-Ecosse a éié 
en partie enlevé et les exploiteurs miniers 
pourront exporter leur charbon aux Eiats- 
UniB ou ailleurs grâce à des permis renou 
velés pour chaque consignation expédiée.
Si la situation devenait de nouveau mena­
çante ces permis seraient retirés immédia­
tement.

La production de houille a suffisamment 
augmenté au cours d’octobre et novembre 
et cette décision de la Commission des che­
mins de fer était attendue.

La situation, en ce qui regarde l’anthra­
cite, semble aussi s’être quelque peu amélio­
rée, bien que nos importations à la tin de
novembre se trouvent de 200,000 tonnes TION ! Le Canada, s’exclamait M. Row- 
inférieures à celles de 1919 vers cette mê-j ell, se battra jusqu’au bout pour la cause 
me date. Daus plusieurs parties du pays,! de la liberté, pour l'indépendance britanni­

que, pour la civilisation ".
Aujourd’hui, en face des représentants 

de toutes les nations, M. Rowell revise son 
jugement et déclare que ce sont LA POLI­
TIQUE ET L’AMBITION DE L’EUROPE
qui nous ont précipités dans un coi.flit
DONT NOUS AVONS SOUFFERT ET 
DONT NOUS SOUFFRONS ENCORE.

Ceux qui voulaient que le Canada pi it 
une part raisonnable et raisonnée à la 
guerre et refusaient de sacrifier jusqu'au 
dernier homme et jusqu'au dernier sou, n’a­
vaient donc pas tort.

Le maquillage de nos ministres uninnis-

• * — . * . . ' I
il est encore très difficile de se procurer de' 
l’anthracite à un prix quelconque.

Une réunion on caucus des chefs libé­
raux a eu lien, vendredi dernier, sous la 
présidence du chef de l’opposit-on, l’hono­
rable W.-L. Mackenzie-King. Etaient pré­
sents : les honorables Sydney Fisher, Chs 
Murphy, M. Wilson, Séverin Letourneau, 
et MM. Kennedy, larkin, de Toronto, et 
A.-C. Hardy, de Biockville.

La réunion avait été convoquée surtout 
dans le but de discuter l’organisation du
travail de propagande qui doit se faire en 
1921 et les rapports présentés à ce sujet 
par M. Andrew Haydon, secrétaire, ont été 
acceptés.

L’assemblée annuelle du comité national 
libéral se tiendra au cours de janvier et 
tous les membres sont convoqués.

tes s’efface de plus en plus chaque juur. 
’ Quels pitres !

— NOEL — ETRENNES. — Parfums 
exquis, parfums à la mode, des uieilleurts 
maisons françaises et américaines.

Nouveautés et fantaisies pour Fêtes et 
Cadeaux. Propriété de la maison J.-E. 
Prévost, 4 rue Sainte-Julie.

Faudra voir

du
On lit noos ce titre, dan» le dernier numéro 

Franc-Parleur, de Québec :
•> San» être piécinement un agriculteur, mê­

me du temps de Virgile, le directeur do Franc- 
Parleur a suivi avec un vif intérêt la campa­
gne de publicité de la maison Versailles Vidrt- 
caire-Boulais (limitée) touchant l’émission de 
•3500,000 faite par la Coopérative C’en :rale de* 
Agriculteur* et dont la souscription commet»*

Protection et Bénéfice
Lorsaue l’argent est déposé comme 

compte d’épargnes à la Banque des Mar­
chand», il est en sûreté parfaite, pour ce 
qui vous regarde. Il porte intérêt tant 
qu'il est là—de sorte que la banque vous 
paie, pour ainsi dire, pour avoir soin de 
votre argent. Ne portez pas sur vous des 
sommes d’argent dont vous n'avez pas 
besoin, ni ne les cachez dans votre maison. 
Protégez-les contre les voleurs et le feu, en 
ouvrant un compte d’épargnes.

LA BÀNQV6 ms MARCHANDS
Bureau-chef: Montréal. CANADA. Etablie en 1 804
SUCCURSALE or. SAINT-JEROME. - - - . J N. LORR AIN. C4nM.

Autre» Sarceftelee à St*-Agathe - .le* Mont*. Ssinl-Joriu. LturemiJe et ArunJel.
Sotis-ageore à Sie-Anne dr»-h»|n«». ouverte* tous Im jouit.

Sout-tfea.-e à Saint-Esprit, ouverte tous Ira jours.
Boitea ds sûreté à loser A la Succursale d« Ssiat-Jérone.~~****^------ i-------------------------------------  ii i

ocra dimanche dan» toute» les paroisse» rurales.
" Il paraît que les magasins Steel et d'autres 

affaires du même genre, qui pouvaient être ex 
cellentes, mai» qui n'entrent pa» dans la caté­
gorie des pincements de tout repos, out lâÜé 
-n cos derniers mois quelque chose comme 
33,000,000 (trois millions) dans la province

>• Il sera maintenant intéressant d’observer 
ombien il est possible de faire souscrire aux 
mltivnteurs pour une entreprise qui repose sur 
LEU R industrie, oui est. LEUR affaire, qui 
travaille PAR EUX et POUR EUX, et qui, 
lorsqu'elle a placé LEURS produits aux prix 
les plu» élevés du jour, leur paie en outre, com­
me elle fait depuis plusieurs années, 8 % de di­
vidende.

Patlez à l’habitant de Saint Btrnabé et il 
y mettra toutes ses économies. Parliz-lui au 
contraire d’une coopérative agricole qui marche 
depuis dix ans et qui fait en une seule anuée 
pour près de dix millions d'affaires, et il croira 
vous faire la charité eu y touscrivaut dix pias­
tres

" Cette foi», ce n’est pas la force des argu­
ments qui aura manqué : attendons le résultat ■>

Ce n’est pa» l'exemple non plus qui aura fait 
défaut : De ministre de l’agriculture, l’bonort - 
ble M. Caron, qui porte un si vif intérêt à la 
souscription de cette émission, écrivait en effet, 
le 7 décembre, au directeur de la publicité de 
U msi-oü Versailles-Vidricaire-Boulais (limi­
tée) :

•* Mon-ieur Oiivar Asselin, -
" Rédacteur de la Renie.

•> Cher motisi -ur Asselin.
" Pour donner l’exemple et démontrer eue

■
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Tabac à Fumer
Vçlh. 15 ? le paquet

H.G.FORTIER Adent: Vendeur MONTREAL
iiiiniHiutmmimiiiBWBHBBBBBraganMa.’gMwaHagew—MM—iMniLVBigvaawiHMgtiEtjiinn mi un

j’ai pleiue couüunce dans les opérations de la 
Coopératif Centrale des Agriculteurs do Qué­
bec, je vous envoie ma souscription pour dix 
parts au capital-actions de cette société

11 Sincèrement à vous,
(Signé) Jos.-Ed. CARON

On suppose bien qu’un rniuistre est souvent 
appelé à souscrire à des oeuvres de différente» 
natures. Nous ne croyons pas non plus être 
indiscret <u iudélicat id disaut que 1’hnnorable 
M. Caron n’a pas fait fortune dans la politi­
que. Sa souscription spontanée n’on a que plus 
de prix dans les circonstances.

Les cultivateurs dés’rant souscrire pourront 
s’adresser à leur notaire.

Canada i
Proviuce de Québec >

District de Terrebonne I
rj NE SESSION dr la Cour du Banc du Roi, 

ayant juridiction criminelle dans et pour 
le district de Terrebonne, so tiendra au Palais 
de Justice dans le village de Saintn-Scliolasti- 
ou*, dit district. l.e VENDREDI QUATOR­
ZIÈME jour de JANVIER 1921, à DIX 
heures de i’avanl-raidi. •

I

Eu conséquence, je donne avis public à tous 
ceux qui auront à poursuivre aucune per-oune 
maintenant détenue dans la prison commune 
de ce district ou toute autre personue, qu’ils 
soieut présents 14 et alors.

Je donne aussi avjs à tous les juges de pets, 
coroners et officiers de la paix pour le district 
susdit qu’ils aient à s’y tiouver avec tous leurs 
records pour qu’ils pui sent agir en leur qualité 
respective.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYK

Sainte-Scholastique, 14 décembre 1920.

— Noua recommandons vivement à nos 
lectrices et lectebrs désirant avoir les der­
nières et les plu» jolies nouveautés de visi­
ter la maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pour ca- 
leaux.

Plusieurs commis y sont au service du 
public qui trouvera certainement pleine et 
entière satisfaction à ce magasin du bon 
marché.

A VENDRE — Troi» bons i h *vaux île tra­
vail S'adresser à la ferme du dn>n»ine Parent 
ou ar bureau du soussigné. J.-E. PARENT, 
notaire. Saint JétOme, P. Q.

Oq demande à emprunter
Ou demande à emprunter $0,000 à C p c. 

eu première hypothèque «ur trois pro.trier.A« *i- 
tuèen à S iiut* Jérôme et ewtimées à $10,000.

S'adreHMfr immédiatement à M. J.-E Pré­
voit, Saint* Jéiôme.

TOUS
POUX

L*Int«mationalLoim 
Kill«r rat rxtraordi- 
nairemrnt énergique, 
le» poux ne peuvent 
vivre là où on l’em­
ploie. Facile à uppli 
nuer et bon march* 
il débarrassera imznê- 
«lintement votre pou- 
Iniller de eette peste 

Egalement satisfai­
sant pour détruire let. 

poux car Ira chevaux, les bü-tes à cornet, 
Ica porcs, etc.

En grosse* bottes métalliques avec aa- 
persoir *ur le desttu* 35c.

Indications complètes en français.
Commandes au fournisseur de l’Inter­

national duna votre ville ou écrives à 
INTERNATIONAL STOCK POOD CO., 

Limited Toronto Zl

Marchands ds Saint Jé'ô<ne : O. Lau- 
zon, L. C. Tuition, A C Iluot, Alex 
Villeneuve, J A W. Johnson

« CS -j, -fc -fi "T» 
Wues femmes et jeunes filles ramenées

A LA SANTE PAR LES ,

pi
Fr.lhlesco 

Riaux de tûlo
Mauvaise digestion

ANEMIE
EPUISEMENT

J .'**'f -C lNT>

/mW--
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P li digestion ce faisait dif- 
MiLiiicnc depuis longtemps 
cï je souffrais beaucoup de 
c insMpution. Mon sang était 
p.;n vre ; dm douleurs de tête 
et tie dos ne me laissaient pas 
c’.i repos ; j’étais toujours 
affaissée n’en pouvant pas de 
fatigue. J’ai commencé, il y 
n un un, n prendre des Pilules 
Rouges et j’ai été grandement 
tonifiée par ce remède et gué­
rie de tout ce qui me faisait 
souffrir. Avec lc3 Pilules j 
Rouges, que je prends encore ; 
de temps en temps, je me j 
maintiens en bonne santé. ! 
Mme Cléophas Durand, 143 j 
rue St-Laurent, Hull. P. Q. I

Il y a quinze ans que je 
connais les Pilules Rouges ; 
je les ai employées parce que 
j’étais bien faible et que je ne 
pouvais plus tenir à la tâche. 
Mes compagnes de travail 
s’apitoyaient sur mon cas et 
quelques-unes me recom­
mandèrent les Pilules Rou­
ges qui me donnèrent des 
forces tout de suite. J’en ai 
pris longtem os et en ai obtenu 
les meilleurs résultats. Je me 
suis mariée ensuite bien por­
tante ; j’ai cinq enfants en 
bonne santé et je fais tout 
mon ouvrage sans difficulté. 
Mme J. Mercier, 591 rue 
Sommerville, Manchester-est,
N.-H.

Etourdissements
Msux de tête

J’avais résisté longtemps à 
un travail excessif lorsqu’il y 
a un an, je me vis dépérir 
promptement. J’en étais arri­
vée à cet âge où des malaises 
de toutes sortes se font sentir. 
J’étais surtout sujette à des 
étourdissements.des maux de 
tête; je manquais d’appétit, 
etc. Les Pilules Rouges que 
j’ai prises m’ont fait du bien 
tout de suite. Dans l’espace 
de quelques mois il y eut un 
changement si grand que je 
n’étais plua la même femme. 
Malheureusement.»u mois de 
janvier dernier, je fus atteinte 
de la grippe qui me mit de 
nouveau dans un lamentable 
état de faiblesse. Je me rele­
vai cette foi* encore avec les 
Pilules Rouges. Mme E- Yale. 
1071 rue Demontigny. Mon­
tréal

Palpitations de cœur
Vertiges

J’étais très faible depuis 
plusieurs mois et, à cause des 
vertiges et des palpitations de 
cœur que j’avais, je ne pou­
vais presque sortir. J'é­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 
en me levant, je me sentais 
plus faible encore et avais des 
étourdissements. Jelisais 
dans les journaux tant d’élo­
ges des Pilules Rouges que 
je décidai d’essayer ce remède. 
Mes forces sont revenues et 
ma santé s’est rétablie en 
quelques semaines. Mme 
Joseph Trépanier, 285 rue 
St-Patrice, Ottawa, Ont.

TRÈS FAIBLE
MAUVAIS TEINT

9

Ma mère m’a fait prendre 
des Pilules Rouges, il y a deux 
ans, parce que j’étais faible, 
que i’uvaia des maux de reins, 
des digestions lentes et diffi­
ciles et que j’avais bien mau­
vais teint. Un médecin, qui 
me soignait, ne changeait rien 
à mon cas. Ce sont les Pilu­
les Rouges qui ont augmenté 
mon sang, l’ont enrichi et 
m’ont ramenée à la santé. Si 
jamais je suis encore malade, 
j’en prendrai de nouveau, car 
c’est le remède qui me réussit 
le mieux. Mlle Alice Gama- 
chc; 2 Coolidge, Lowell.Maa*.

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous lea jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malade*, qui n* peuvent venir voir notre 

médecin, bout invitée* h lui écrira.

Les Pilules Rouges sont eu vente chez tous les marchands do remè­
des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boîte, $2.60 six boites.

Toutes le* lettre* doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI. 
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 274 rue St-Denis, Montréal.
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Lès premiers ministres de l'Ouest 
il Ottawa

Mercredi dernier, les premiers ministres 
des provinces du Manitoba, de la Saskat­
chewan et de l’Alberta se sont rendus à 
Ottawa pour soumettre au gouvernement 
fédéral leurs réclamations concernant les 
ressources naturelles de leurs territoires.

On dit que les représentants de ces trois 
provinces sont bien déterminés à emporter 
le morceau et feront même îles menaces 
très sérieuses au premier ministre Meighen 
s’il ne veut pas entendre raison. On parle 
ni plus ni moins, dans les cercles de la ca­
pitale, de la.sécession de ces trois provinces 
de la confédération canadienne.

Un conte de Noel
Nous sommes heureux d’annoncer à nos 

lecteurs que dans notre prochain numéro, 
celui du 24 décembre, nous publierons un 
conte de Noël émanant de la plume de no­
tre fidèle collaborateur Nature.

“ Marine de paix ”
La Société des Conférences de l’Ecole 

des hautes éludes commerciales avira une 
séance, samedi soir prochain, à la salle 
Saint-Sulpice, à Montréal.

M Emile Bruchési y fera une conférence 
dont le titre est: "Marine de paix.”

M. Victor Doré présidera.

L’honorable fl. King à Quebec
Répondant à une invitation du président 

du club de Réforme de Québec, M. V. Bien­
venu, l'honorable M. Mackenzie King, chef 
de l’opposition au Parlement fédéral, a an­
noncé officiellement qu’il irait à Québec 
vers le milieu de janvier et qu’il prendrait 
la parole devant les membres du club.

L’honorable juge Ph. Cousineau
A l’occasion dt? son élévation il Îü jjjagîg- 

trature, l’honorable juge Philémnn Cousi­
neau vient d’être l’hôte d'honneur d’un dî­
ner qui lui a été offert par un groupe de 
ses amis au club Canadien, de Montréal.

JM L.-C. Pelletier, bâtonnier du barreau 
tie Montréal, a proposé la santé du nouveau 
juge et a fait l’historique de sa carrière 
comme avocat et professeur à l’université 
de Montréal. M. Alphonse Décary appuya 
ce toast et M. le juge Cousineau y répondit 
en ternies heureux.

M. F.-C. Laberge présidait.

Pensées
Les circonstances ne changent pas l’hom­

me, elles le montrent tel qu’il est.
Rivarol

Après la parole, le silence est la seconde 
arme de la femme.

Ph. Gerfaut
Nous recevons la vérité comme les 

champs ri yoiven.t la rosée
Lamennais

— MONTRES ET BIJOUX. — Un
choix sans rival.—Montres, bijoux, réveils, 
horloges de fantaisie. Maison J -E. Pké- 
vost, 4 rue Sainte-Julie.

NOUVELLES
— DE ---

5aint = Jérome
— Nous avons des pauvres, à Saint-Jérôme, 

malheureux que 1 âge ou la maladie empêche 
de travailler.

En cette rude saison, si terrible pour les in­
digents, nous, qui avons le nécessaire, et sou­
vent le superflu, devons secourir ceux sur qui 
la misère appesantit son bras cruel.

Il st-flit de faire appel à notre généreuse po­
pulation, et, comme les années passées, les mi­
séreux de notre ville uo aentirout pas trop les 
rigueurs de l'hiver.

— Une pluie torrentielle s’est abattue sur 
notre ville, daus lu nuit de lundi et toute la 
journée de mardi, elle n'a ces-é de tomber, 
poussée par un violent vent du nord-est.

Ce dégel précoce a transforme nos rues et 
nos trottoirs en autant tie ruisseaux et les pié­
tons que leurs affaires appelaient hors de t h- 7. 
eux out eu fort a souffrir de ce petit déluge.

— Visitez â cette époque de l’année la 
Maison J.-E. Puûvost. 4 rue Sainte-Julie, 
pour Cadeaux et Souvkxiks.—Marbre»— 
Porcelaines—Faience.

Papeterie».—Articles de bureau —Livre» 
grand assortiment ).

:j livres

FAITES LES PONDRE 
TOUT L'HIVER— 

C’EST SIMPLE I
Poor avoir plu* d’oetif*. poor 

KJiurer une born* *«nt* à vo« vo­
lailles pendant l'hiver—employés )•

INTERNATIONAL 
POULTRY TONIC 

Lm fameux producteur ù’orufa
Positivement il f»lt pendre le* 

poule*. 11 excite leur m tx'tlt. U 
leur donne de» fojee» «t il le* pr*- 
•rrve de* maladie*.

Indications complète» en français.
Commun de t nu fournisseur do l'In­

ternational dan» votre ville ou écri­
ve* k
INTERNATIONA!. STOCK FOOD

_ CO.. LIMITED
19 Toronto

Marchande tir» Saint JtSrAm»*: O. Lan- 
tin, L. O. Taillon. A. ('. Hunt, Alex. 
Villeneuve, J. A. W. Johnson.

— Pour le commencement de janvier. Mil

théâtre " Rox ", le mois dernier, et qui avait 
été organisé par ces messieurs, ont pu entendre 
de réels artistes, parmi lesquel» M Emile Clos 
aey, violoncelliste, lauréat du conservatoire de 
Belgique, qui sera de uouvchii au progi-a 
fiour le prochaiu concert. Ce sera encore un 
régal et nous espérons bien que la papulation 
jérômienue voudra a-sister en grand nombre a 
cette soirée, dont lu date, seia anuoncée pro 
chainement.

— M. Paul André, de Çainte-l.ucie, et M, 
Charles Tison, de Montréal, étaient ici, mardi 
dernier.

— Les disques Odéon, pour pho 
no^ruphes sont, en veil te à la Phar­
macie Langlois. Chansons fi ançai- 
ses et musique : "Que lèvent les 
fleurs” valse. “Dors bien tranquil­
lement ” chanson. “ Barcarolle 
printanière” chanson. ‘.Mysterious 
Rag” two step.
^"JN DEMANDE un jeune homme pour ou­

vrage de bureau. Snpresser à la RE­
GENT KNITTING MILLS, Saint Jérôme.

— Nous avons eu le plaisir d’assister, mar­
di et jeudi derniers à la séance que donnaient 
le» jeunes geus do Cercle Libelle A. C J. C.

A chaque soirée un uomhreux auditoire a 
applaudi les jeunes amateur- qui ont remporté 
un réel succès et dont les efforts méritent de 
sincères félicitations.

Une mention spéciale est due à M. A. Mi­
chaud, de Moutréal, qui a chanté avec art et 
sentiment.

Voici le programme de ces soirées qui furent 
vraiment intéressantes, ainsi que le nom des 
interprètes du drame et de la comédie :

1— Piano...........................................M. J.-J. Clossev
2— LA NUIT ROUGE.....................1er Tableau

"Hervé Gaiiu livré aux Républicain»
par Letrezec "

3— Les Trois Noéls. ....................................................
M. Roger RENE

4— LA NUIT ROUGE.................. 2ème Tableau
"Les Chouans en conseil: 1»- traître 
Letrezec mourra de trois balle» et le 
nom de Judas sera gravé dans sa chair"

5— Iiérodiade ( Ne pouvant réprimer....)
| ./. Massenet

\t jt HIC H AUD 
Accompagnateur : M. J -J. Clossev

6— LA NUIT ROUGE............ i .;3èùie Tableau
Les Rois Mages.........“ Mon père a fauté
pour moi.. .11 est juste que je paie pour

lui___”
7— Le Roi d’Ys ... .(aubade)...................... E. Lalo

M. A. MICHAUD 
Accompagnateur : M. J.-J. Clossev

8— LA NUIT ROUGE...................4ème Tableau
“ Les trois cadeaux de Gabik ; l’habit 
couleur de ciel, la gifice de son père, le

Paradis ! ”
U—Le Cercle Lahelîe M. le prés. J.-M. Mugnaul 

10—Le CABINET de MAITRE C1IICANARI) (comédie)

La Nuit Rouge
BOiSHARDY...............
GABIK........................... ..............................E. Giroux
L.KsTREZKO................. .............................R. La belle
Ya.NN-COZ.................... .....................P, Desjardins
BARBE D’Olt...............
PEN’N-DU..................... ............................A. Robert
HERVE G AKIN.........
le chef Bleu.... ...............L. Charlionneau
LE GKIGNOUS..........
COKFNTIN-LE-PATOUR......................R. René
VAN MK......................... .......................L-D. Bélisïe
LA VOLONTE.............
LA CHOPINE ........ ...........................1. Chaloux
SANS QUARTIER .. .......................P. Thibault
V KNT-OE-NOROIT.. ......................... P. Chaloux
FLEUR D'EPINE.... .............................A. Libelle
MOUCHE-A-BLE US. ........................... R. Paquin
PKNN-DIR..................... ....................... P. Lardante
BON-DRILLE............... ............................ Z. Brière
JAMBE D’ACIER....

Qbatke soldat» rir.Kr» : G. Latour,
H Label le, J Alaiie, J.-B. Godard.

Le Carnet de Maitpe Ghicanard
Maître Chioanakd .. ........... ................C. Lauzon

Candidat.........................
Maquignon.....................
Pianiste......................... .......................P. Laplante ■
Charcutier .................
Braconnier...,........... ............................A. Labelle

— Cette semaine, lundi et mardi, la cour de
circuit a tenu une session spéciale, suivie, mer-
cri-di, jeudi et vendred , par la cour supérieure.

Toutes ces audiences ont été présidées par
l’honorable juge Philémon Cousineau, qui suc-
cède à l’honorable juge Robidoux.

8APPELEZ-VOUS Bl n 
CES POINTS

s.

E. BOURGET
H—O Canada : Lavullé

Ils pourraient vous 
concerner. Les Pilu­
les Beecham ont été 

depuis soixante-dix ans, 
employées par des milliers 
de gens qui, aujourd’hui 

les considèrent très utiles et 
protectirces de la santé.
Los Pilules Beecham aident i sur­
monter les désordres de l'estomac, 
du foie et des intestins, prévien­
nent la biliosité, la constipation, 
l'indigestion, le mal de tête.
Elles éclaircissent le teint et aident 
A purifier le sang. Songez-y bien 
et prenez les

BEEDHM’S
If? A&df En vente Partout

KJ EL AU CAN ADA.
EN BOITES.

H 23c, 50c.“ 4
De tous les remèdes,, celui Vr 
dont la vent© est la plus forte dans 
l'univers.

M. PIERRE MASSON 
349, rue de îa Reine,St-Roch, Québec,

A bonne santé grâce aux

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

8om estomac va bien et ses forces 
se maintiennent

Ügÿ&Jr
C te

M? PIERRE MASSON
Il y a quelques années, les Pilules Moro avaient rétabli 

mon estomac malade, c’est pourquoi tout récemment j’ai eu 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J’avais aussi 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les reins. Les Pilules Moro m’ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état. Après peu de temps, je me sentais 
à l’aise, aucun repas ne m’incommodait. Je continue cepen­
dant l’emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m’aban­
donnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Ma santé 
est des meilleures. M. Pierre Masson, 349 rue de la Reine, 
St-Roch, Québec.

HOMMES MALADES, écrivez il la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par lu poste, nu Canada et aux Ktnt»- 
Unis, sur réception du prix, 60c uno boîte, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent étro adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rus St-Denis, Montréal.

— Venez voir l’Installation de cadeaux 
pour le nouvel an. dans les vitrines de la 
Pharcle Langlois.

Boîtes manicures et étui manicure, 
boîtes nécessaire de toilette, etc.

Chocolats Page & Shaw, boîtes de fan­
taisie, papier à lettre de style en botte de 
luxe, kodaks, parfums et parfumeuses.

Geo.-A. Langlois, pharmacien-chimis­
te, 164 rue Saint-Georges, fél. Bell 14S.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin lie fleur» naturelle» pour 

quelque occasion que ce soit : fête», naissances, 
mariage», décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Province de Québec [• Cour Supérieure 
District de Terrebonne !

No 1721

LOUIS BIOKAS, cultivateur de la paroisse 
de Saiut-Cuuut, district de Terrebonne.

Demandeur
vs

JOHN HANNA, autrefois de la paroisse de 
Saint-Canut, et maintenant de lieux incon­
nu».

Défendeur
et

HENRI LANGLOIS, régistrateur du comté 
de. Deux-Montagne», village de Sainte-Scho­

lastique, district de Terrebonne.
Mia-en-cause.

Il est ordonné au défendeur de comparaître 
dans le moi». '.
Sainte Scholastique, ce 30 novembre 1920.

(Sigué) GRIGNON et FORTIER, 
Protcnotaire C. S.
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à la quatrième page

j .
Voyez notre annnne 

île. VAvenir du Nord.

COOPERATIVE CENTRALE
DES AGRICULTEURS DE QUEBEC

d’actions ou parts à laquelle elle procède en ce moment par l’entremise de 
la maison Versailles-Vidricaire-Boulais (limitée).

Pourquoi le ministre de l’agriculture, l’honorable M. Caron, exhorte tous les culti­
vateurs de la province de Québec à souscrire.

Pourquoi il faudra souscrire dès l’ouverture de la souscription,
DIMANCHE, iç DECEMBRE

Depuis quelques jours, la presse canadienne- 
française est remplie d’articles et d'annonces 
touchant l’émission do $500,000 d’actions ou 
partslquola COOPER ATI VE CKNTR ALEjde» 
AGRICULTEURS DE QUÉBEC a chargé la 
maison Vçrsfliüsf-Yidricsirs - Boulais 
mitée) de placer parmi les cultivateurs. Il est 
bien peu de lecteurs do ce journal qui n’aient 
lu, par exemple, cotte lettre du iniuistre de 
l’agriculture, l’honorable M. Caron, en fac- 
similé daus la plupart des journaux.

Pour ceux qui n’auraient pas encore eu la 
curiosité de s’en informer, il ne sera pas mal à 
propos do rappeler ici ce que c’est que la CO 
OPERATIVE CENTRALE, et quel rôle elle 
joue aujourd'hui dans notre économie agricole.

La COOPERATIVE CENTRALE, fondée 
en 1910 sous le nom de Coopérative des Fro­
magers, opère eu vertu du la loi générale sur 
les coopératives agricoles (art. 1971 et suiv. 
des Statuts Refondus de 1909) et d’une loi 
spéciale de 1920. Ce n’est donc pas une socié 
té d’intérêt privé.

La COOPERATIVE CENTRALE recrute 
ses membre» parmi les cultivateurs ou les 
groupements agricoles seulement. Tout 
cultivateur peut en faire partie. Elle compte 
aujourd’hui 7,800 membres répurtis par toute 
la province.

Tout sociétaire de la COOPERATIVE 
CENTRALE peut faire vendre »es produits 
par cette société, selon la classification et 
moyennant los commissions établies par le 
conseil ou “ bureau ” de direction élu par la 
société et composé do cultivateurs. La clas­
sification a été établie pour inciter à l’amé­
lioration des produits eu assurant de plus haut» 
prix aux produits supérieurs. Les commis­
sions ont été établies pour compenser les frais 
de vente.

En coopération comme ailleurs, le capital est 
essentiel au commerce: c’est une naïveté de 
croiro qu’un particulier ou une société quel­
conque puissa commercer sans argent. La CO­
OPERATIVE a doue dos parts ou action» 
de $10 chacune qu'elle émet aux cultivateurs 
et aux sociétés agricoles seulement. Le 
cultivateur porteur ü’actious de la COÜPE 
RATIVE est, par le fait même, membre de la 
COOPERATIVE et jouit de tcus les privilè­
ges attachés à ce titre.

C’est par l'émission de paris de cette nature 
que la société avait, en 1919, c’est-à-dire neui 
aus après sa fondation, eucaiseé un modeste 
capital de $07,G00

C'est aussi la possession et l’exploitation de 
ce petit capital, réparti entre 7,800 membres, 
qui a fait croiro à quelques personnes ma! in­
formées que la COOPERATIVE CENTRA 
LE était une société capitaliste d’intérêt prive.

Grâce à son modeste capital de $57,800. 
réparti entre 7,800 membres, la COOPERA­
TIVE CENTRALE a pu, en 1919, vendrt 
directement, pour le compte de ces derniers, 
$8,293,000 de produits, tandis que la pius for­
te do ses concurrentes, fondée deux ans après 
elle mais sans capital, n’a pas fait pour 
$700,000 d'àflaires.

Grâce encore à ce modeste capital, la
COOPERATIVE CENTRALE est eu voie da 
faire connaître les produits agricoles de notre 
province en Europe sous leur vrai nom, tandi» 
que les coopératives agricoles sans capital 
sont forcées de se mettre sous la dépendance 
des 11 United Farmers " d’Ontario, comme on 
l’a vu au dernier cougtès des agronomes.

Sur ce modeste capital, elle a réalisé $33,­
831.09 de bénéfice». I.a proportion semble 
élevée, mais, par rapport au chiffre d’affaires de 
$8,293,000, le chiffre des bénéfices estdequa- 
tre-dixicmes de tin pour cent seulement, ce 
qui prouve que les commissions dont elle vit 
sont réglées sur les besoins do son commerce.

Sur ces bénéfices, "elle a payé un dividende 
de 8 % à ses 7,800 sociétaires ou actionnaires 
et elle a porté le reste à »a réserve, qui est la 
propriété de ces mômes sociétaires ou 
actionnaires.

Aujourd'hui, la société, pour faire face à 
l’accroissement constant de ses opérations, a 
besoin d’un vaste entrepôt scientifiquement

«
MINISTER C DC L AGRICULTURE 

PROVINCE DK «QUEBEC 
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Québec t‘ 1® 20 nOTeœbr# 1920< 

^■•iTsrsalllss.^Yidrloalrs k Boulai», Lté».,'

Hsssleurs,

La souscription do $500,000.00 au capital-action* 

d» "La Coopérative Centrale de» Agriculteur» de Quéhso", la­

quelle souscription vous êtes charges d'organiser, rencontre 

■on approbation personnelle et cello dos officiera de mon 

département."J Je ne aaurala_trop encourager lo s ' ouït i vateur a'da' 

notre provlnoe à fairs psrtlsdsoette coopérative, qui a rendu 

dss.ssrvloe» signalés à la olqoso agriooto, depuis sa fondation.

L'augmentation énorme des affaires de oett# sooiétê 

.néos as 11» un oapl tal_ addi tl onnel, que les agriculteurs souoleux 

4,‘- leur s _ in térêtss^empros seront de s ouaor Ire J# n'en doute pa».

Veuilles, messleurs.agréer, aveo mes souhait» de 

• uooês pronpt et^joonplet, ^'expression do dos meilleur» senti­

ments -tn
.Votre bien dévoué

aménagé. En outre, apiès s’être pendant long­
temps confinée dans la vente des produits, elle 
veut aussi s'occuper d’achats. Or, tout le 
inonde sait que les entrepôts uo se bâtissent pas 
avec des paroles seulement, et que les achats 
no so font pas sans capital ni crédit. C’est pour 
cela que la COOPERATIVE CENTRALE 
met aujourd'hui en souscription $500,000 d’ac­
tions nouvelles.

11 $500,000 de capital ! La voiià bien l’orga­
nisation capitaliste ! •< a-t-on lu quelque part 
au sujet de cette émission. La répouse est bien 
simple : $500,000 répari i entre 20,000 mem­
bres, per exemple, fera une moyenne de $25 
par membre. 8i c’est ce capitalisme qui ef­
fraie les soi-disaut partisans de la coopération 
pure, ils feraient mieux de montrer ce qu’ils 
ont réalisé, eux, avec des paroles.

Le ministre do l’agriculture do la province 
de Québec, qui a un droit de surveillance sur 
les opérations de la société, a souvent, daus le 
Journal d’Agriculture et ailleurs, roconuu que 
a COOPERATIVE CENTRALE était la so­

ciété qui rendait le plus do services aux culti­
vateurs. Il sait, par exemple, que si les mar- 
chauds de denrées et les commissionnaires eu 
sont venus à paver presque les mêmes prix que
la COOPERATIVE CENTRALE, c’est uni- 
quemeut parce que celle-ci les force à la 
suivre. Consulté au préalable touchant la 
présente émission, il l’a approuvée sans réserve.

Les nouveaux entrepôts permanents permet­
tront à la COOPERATIVE CENTRALE de 
faire plus d’affaires. Mais ils lui permettront 
aussi de mettre les produits de ses sociétaires 
sur le marché dans des conditions plus favora­
bles. Son local de la rue William est devenu 
tout à fait in su iii saut.

La COOPERATIVE CENTRALE vend les 
produits de ses membres ou sociétaires, ou ac­
tionnaires, a mesure qu’elle les reçoit, et tous 
les samedis, elle leur eu envoie le prix par 
chèque.

La COOPERATIVE CENTRALE publie à 
l’intention de se» membres, un journal hebdo­
madaire, le Bulletin due Agriculteurs, pour les 
reusciguer surj’agriculture eu géuéral et sur le 
cours des prix en particulier. L’abonnement à 
cc journal ne coûte que $2 par anuéo.

Le moins qu’on peut souscrire à la présente 
émission est $50 ; le plus $2,000. Il n’y a pas 
do doute que cet argent donnera un bon reve-

nu, puisque la COOPERATIVE CENTRALE 
fondée eu 1910, payait 6 % dès 1913, 8 % dès 
191 7, et qu’elle est autorisée à payer jusqu’à 
10 °/0. Ou estime que, »aus parler de l’augmen­
tation de bénéfices résultant de l’augmentation 
du chiffre d’affaires, la COOPERATIVE réa­
lisera, par sa nouvelle construction, des écono­
mies égales à 7 % du capital versé.

La construction devant commencer au prin­
temps seulement, la COOPERAIT VE CEN­
TRALE n’a pas besoin de son argent de suite 
mais il faut qu’elle puisse compter tout de suite 
sur le capital nécessaire. La souscription da­
tera du 1er mars seulement. Ceux qui ont de 
l’argent disponible pourront cependant acquit­
ter leur souscription tout de suite, et il leur 
sera alloué sur ces paiements anticipés un inté- 
lèt de 7 p. c l’an.

Un mot maintenant do la maison chargée du 
placement. Le meilleur ministre de l’agricui- 
ture que la province de Québeo ait jamais eu, 
l’honorable M. Caron, vous a dit publiquement 
bu’il fallait, dans votre intérêt, souscrire à la 
COOPERATIVE CENTRALE. Le nom de 
la maison Versailles-Vidricairo-Boulais (limi­
tée) à l’endos de l’émission est une preuve de 
plus que l’on est en face d’une affaire sérieuse.

L’intérêt des cultivateurs est doue .de sous­
crire.

Leur intérêt leur conseille aussi de souscrire 
tout de suite.

Quaud les manufacturiers, les syndicats ou­
vriers, les classes professionnelles, voient leurs 
intérêts en jeu, ils se liguent, ils souscrivent à 
un fonds de propagande et de défense. Les cul­
tivateurs ont aujourd’hui l’occasion de les imi­
ter. En souscrivant tout de suite les 
$500,000 qu’on leur demande, ils donne­
ront l’impression de l’union et de la force. 
En souscrivant chacun pour soi. chacun 
à son tour, par petits paquets, iis ne ré­
ussiront qu’à donner une impression 
d’impuissance ou de désaccord.

Les souscriptions seront reçues don? toutes 
les paroisses par les notaires correspondants do 
la maison Versailles-Vidricaire-Boulais (limi­
tée), a partir de dimanche prochain, 19 dé­
cembre. S’il n’y a pas de notaire dans la pa­
roisse, ni d’autre agent autorisé à recevoir les 
souscriptions, on pourta s’adresser directement 
à

Yersaiœr‘M're
QUEBEC 

80. rue S.-Pierre 
Ta: 8620

Immeuble Versaill

OTTAWA
Imm. Banque Nationale 

Té!: Queen 503

MONTREAL—Tél: Main 7080
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Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Boia de charpente, B ia prépayé 
Tournage, Découpag-, e'c

Audeuno manuf. Limoges, prei du
moulin a farine Jules Drouin

8AINT-J EHOME

SINAÏ LAMARRE
AVOCAT

Téléphone No 115

RUE LABELLE, Près Uu pont de fer 
SAINT-J EROnE.

ROBERT BOURAHSA ROM KO qillKAULT
236 rue Sherbrooke-Est 3 Ave du Parc

Tél. Est -1538 Tél. Rock. 3655W

BOURASSA A Gl BEAU LT
AVOCATS

Immeuble "Banque d’Epargne”
ISO rue Saint-Jacijuks. 

Tél. MainE6313 Montréal

Bureau de fiu de semaine à Sainte-Agathe des 
Monts, chez le Dr Georges Bruchési, 

rue Principale — Tél. 39

VOILA LE CADEAO
NOEL, et le JOUR DE L'AN, tous les éco­
liers. tous les jeunes gens, toutes les jeu­
nes filles, tous les hommes d'affaires !

La plume à réservoir ( l'i.PMK KiiNTAINK )

IDEAL. WATERMAN.

En vente à la Maison J.-E. PRE­
VOST, 4 rue Sainte-Julie.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux d : tête

i
Ce sont les seuls vraiment# bons et eflb i.. eu, 

NVn acceptez au -un A moins qi.e le nom "Dr 
Khkd Dkmerh’ ne soit gravé sur chaque c..- 
chet.

Dépôt ; 309, rue Saint-Denis. Montréal. *

Agent general d’Assurances
Téléphoné Bell No. âü

157, rue Saint-Georges
SAINT-JEROME. P Q

“Faites-moi Rêver”
De J. JUTRAS

est le PARFUM qui plaît a luudaaie

PRIX : $2.50 l'once.
Bouteille d'essai : 35c.%

En vente ch z les principaux mar­
chands et dans les pharmacies. 

Exigez bien qu’on vous montre l'é 
tiquette portant ma signature.

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire

RAOUL PRI2VOST
INGENIEUR CIVIL 30?aÏÏetnt1A TOUX

DEPUIS 1 1870 ffîitn

I RI]
S’occupe de tous les travaux de 

génie civil et d’arpe: tage.

S’adresser au bureau de 1’ Avenir du Nord ou
397, rue Drolet - - Montréal

— Un parfum délicieux, le favori des élé­
gantes. c’est le parfum Kismy, son arôme est 
incomparable.

Eu vente à la librairie Prévost.

I nouemit, d un* pu­
reté absolue, guérit ro

48 HEURES
les écoulements qui 
ex'ge-itent autrefois 
des Eemalnesde traita 
ment pur le copahu, 
te cubebe. Ut ©plats 
et les injections.

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezone 

costs only a few cents.

Avec les doigts ! Vous pouvez enlever les 
cor», les durillons, ceux qui poussent entre les 
orteils ou les callosités qui viennent sous la 
plante des pieds.

Une petite fiole de Frerzone coûie peu à la 
pharmacie : appliquez-en quelque» gouttes sur 
le cor ; immédiatement la douleur cesse et peu 
après vous pourrez enlever, avec sa racine, ce 
cor qoi vous fait tant souffrir, et cela sans au­
cune douleur.

Ceci n'est pas une vaine réclame: c’est la 
vérité.

GENUINE ASPIRIN 
HAS “BAYER CROSS"

Tablets without “Bayer Cross" 
are not Aspirin at all

Si vous no voyez pas la “ Croix B ryer ” sur 
les pastilles, on ne vous sert pas de la vérita­
ble Aspirine, seulement une contrefaçon.

La Croix Bayer ” est le seul moyen de re­
connaître la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis près de vingt ans et recon­
nue etücace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal de tête, la névralgie, les refroi­
dissements, le rhumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des boites de 12 pastilles, ou de plus gran­
des, peuvent être achetées aux pharmacies.

Aspirine est la marque de fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer de 
Monoaceticacidester de Salicylicacid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çons, les pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 
sa marque de fabrique : la “Croix Bayer”.

PACIFIQUE CANADIEN
— Voici le nouvel horaire dos trains du P..- 

cifique-Cauadien qui desservent notre ville :
Do Montréal arrive à Saint-Jérôme

Pour Labelle, tous les jour», 10.29 a. m.
Labelle, exc. dimanche 1.4? p. m
Mont-Laurier, samedi 2.45 p. m.
St Jérôme, exc. sain, et dim. 7.50 p. tu. 

do samedi et dim. 12.30 p. ni 
Pour Montréal Départ de Saint-Jérôme

De Saint-Jérôme, ex dimanche 
Do Labelle, “
De Saint-Jérôme, le dimanche 
Do Labelle, exc. le dimanche 
De Labelle, le dimanche,

G 05 a.ni. 
JS 26 tt.m 
9 00 a. in. 
0.08 p rn. 
8.59 p.m.

A VENDRE. — Histoire clrrouologiq .
la Nouvelle-France ou Canada, depu 3 

découverte jusqu’en l'an mil six cents treUt<i 
deux, par le llév. Père Sixte le Tac (Récollot^' 
E lir.ioo en parfait état (No 26 d’on tirage^uo 
300 ) suivie d’un appendice contenant des ’ 
cuments très onrieux sur l'histoire des Raco * 
ets. Prix SC 00 uet. S’adrussar M. AlarCU 
Bernard, 108 Sweetland, Ottawa, Ont,

Le Sirop du Dr Fred Denier* pour les 
enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309 
rue Saint-Denis. Montréal.

— L’hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de ta rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est A 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
pépart de tous les trains.

118 et 12U. rue Labelle. Saint-Jérôme.

Charles Carin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St, Louis 2291 
166. rue Christophe-Colomb, MONTREAL

T. T O U P I N
^NOTAIRE

P* rue ST-QEORGES, ST-JEROME.
Téléphone 203

Voisin de M. C.-A. Lorrain, agent d’assurunces

— M. Théophile Larose, le propriétaire ac 
tnel de l’ancienne manufacture Uuénette, an- 
ounce au public qu’il est à pièt à («briquer les 
portes, les fenêtres, etc., et en général tous les 
travaux en bois qu’on voudra bien lui confier.

Ceux qui lui donneront leurs commandes 
peuvent être assurés de la plus entière satis­
faction.

" Qui ne sème ne moissonne ”

Le Meilleur des Cadeaux pour le Jour de l’an
L’indépendance pour l’avenir

Par un paiement minime mensuel, ou une somme ronde payée 
d'avance, les jeunes ou les personnes âgées s’assurent une rente 
viscère du Gouvernement Canadien de

$50 à $5,000
par an, leur vie durant, payable tous les mois ou tous les trois mois. 
Elle s’achète soit sur une seule vie ou sur deux vies conjointement. 
Les patrons peuvent acheter pour leurs employés.

Pour avoir la nouvelle brochure et tout renseignement que l'on 
désire, s’adresser au maître de poste local, ou bien écrire, en franchise, 

i. à 3. T. Bastedo, Surintendant de» Rentes viagères, à Ottawa, 
jjj Mentionner votre âge à votre dernier anniversaire de naissance, et 
xv ! votre sexe. 2
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Ouvrent un Compte

CAISSE
NOEL

QllC cWoWrV(Ub-

s'inscrive
aujourd’hui

Plaisir Anticipé est Doublé
" La Caisse de Noel ” permet à tous, petits et grands, d’ac­
cumuler en 50 semaines, un montant d’argent oui servira à 
leurs achats de Noel ou du Jour de l’An — ou à d’autres fins. 
La Caisse de Noe accepte des dépôts de n’importe quel mon­
tant à partir d’un sou par semaine. Elle a un plan pour 
convenir à votre bourse.
Consultez le gérant de notre succursale la plus rapprochée 
de chez vous, il vous fournira un livret avec tous les ren­
seignements voulus.

La Banque d’Hochelaga
“LA CAISSE DE NOEL”

<>>

Région prospère de la Colombie-Anglaise

La ville de 
Nelson, C.A,

<L.vaL

• >.*>

' L’un des navires 
du C.P.R. sur le lac 
Kootenay.
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La région du Kootenay, située le 
long du lac du même nom. dans la 
partie méridionale de la Colombie- 
Anglaise, est réputée aujourd’hui, autant 
pour .sa beauté pittoresque et les char­
mes qu’elle posaède pour les touristes, 
que par les richesses naturelles qui 
gisent dans ses limites et dont la plus 
grande partie est encore inexploitée.

Le Kootenay fut d’abord connu 
comme un district minier de première 
importance et nombreux furent ceux, 
qui dans les années passées, se dirigè­
rent du côté de cet Eldorado, dans 
l’espoir d’y faire rapidement fortune, 
su cherchant dans les entrailles de la 
terre, les métaux précieux que l’on 
disait s’y trouver en grandes quantités. 
Certains furent peut-être désappointé» 
dan* leurs efforts pour atteindre la 
richesse, mais il n’en reste pas moins 
rrai que la région possédait de* reseour- 
xrs minérales précieuses et que l’exploi­
tation minière régulière devait continuer 
1 être une des principales sources de 
revenu pour !a population.

L’iodustrie forestière est cependant 
devenue depuis quelque temps celle «jui 
domine partout et qui amène les plus

ros capitaux. Avec ses vastes limites 
trois distribuées dan» les vallées et 

lur les versants des nombreuses moD- 
tagnes des environs, le district du 
Kisitenay a captivé l’attention de ceux 
311'intéresse U fabrication de la pulpe. 
Déjà de nombreux moulins ont été 
itablis autour de Nelson, et dans cette 
fille même, des capitalistes de New-York 
•reposent de bâtir un moulin considé- 
abie qui serait alimenté par des limites 

11,200 milles carrés de superficie 
la culture des fruits, en même temps 

ne l'industrie laitière et un peu de 
uiture mixte, ocrupent le reste de la 
«nutation rurale, qur fe chiffre à 25.000 
abitante environ. Celle des villes 
’élève A une quinzaine de mille habitants 
«tributes dans dix ou douze centres, 
ont Nelson est le prinoipaL Bâti 
ut le bord du iac Kootenay, au pied

d’uns haut* montagne qui lui fait 
comme un mur d'amphithéatre à l'ar­
rière. Nelson est le îermlnus de U ligne 
de navigation établie par le Pacifique 
Canadien entre rette ville et Kootenay 
Landing, A l’extrémité sud-eet, dari fe 
but de relier la ligne de chemins d* f«r 
du Crow’s Nest tveo. celle du Krttle 
Valley, et maintenir ainsi un aerrioe 
direct entra les prairies et Vancouver, 
car U sud d» la CcbmbU-Àmlaljs.

frison en terminant, qos le trajet 
de quelques heures entre Kootenay 
Landing et Nelson, sur P un des jolis 
navires qui font es serviee. est un véri­
table régal pour celui qui aune à admirer 
Ue beaux panorama». A chaque détour

3ue fait le navire en suivant les méeodree 
u lac, qui s'avance entre d'énnrmee 

montagne», on aperçoit du nont, des 
paysages dont la grande a et (a majesté 
arrachant des cris d'admiration.

Sa - C5 ■ l^aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Fuïence, Poterie, etc.

fitàEüKi;

POELES EN ACIER UNIVERSAL
------------------- FAVORITE----------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeiu 

vendu un certifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CILVRBON. 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable île MONTRES 6 

des prix défiant tome compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 et».

5.-G. LAVIOLETTE, Ltée.,
Angle des rues Sl-Georgeset Ste-Ann» 

(SAINT-JEROME

Méfiez-vous des charlatans !
Les jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueu-e doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition poor remédier au dé­
faut dont ils souffieut et notre grande 
experience est une garantie de succès.

L'INSTITUT D’OPTIQUE
144, rue Saiute-Catherine Est

Angle avenue Hôtel-do- ville

MONTREAL
Spécialiste Beaumier

Le meilleur de Montréal 
UF'Cette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie.

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.
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CRESOBENE
% (CAPSULES)

Coœpooéea de produite bal- 
eamiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
bout r»ppareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les#maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte^de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix. 56 root la botta, six botte© pour 
(L54. chez tou* le* marchanda ou par im 
yf. Compagnie des CAPSILFS CR£- 
SOOSWX. zn. r— Oa-O—ola. UnaVMl.*

"p'ap- Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l'estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion, » 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux *PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
50 tous ia botte, ou six pour $2.50, 
chez tou# le# marchand#, ou envoyée# 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité 27< 
n»* SuDar.la, Montréal.

Marque déposée

Pear étendre sur le pain.

Peur cuire avec les haricots

Pour les gâteaux au gingembre 
ei Us petits gâteaux écossais.

Pour les sauces de desserts

Pour le pain brun

va n

Pouf les bonbons

Pour les pommes au fomr

Mélasse de la Barbade
“Super-Fancy”

LA pure mélasse de la Barbade, pur 
sucre, est un aliment délicieux. 
C’est un générateur de santé, 

d’énergie, de chaleur! Elle est très 
différente des produits frelatés sans 
valeur nutritive, qui inondent actuel, 
lement le marché.

Il n'y a pas moyen de rempla­
cer de façon satisfaisante la 
mélasse véritable.— Exigez 
la marque “Windmill”.
La marque "Windmill” est le plus beau produit 
des planteurs des Antilles Anglaises. Elle ne 
coûte pas plut cher que les produits mis en 
boites, die qualité inférieure. Elle améliore 
étonnamment tous les plats ci-contre dans la 
confection desquels elle entre.

Nous garantissons que la Windmill est une mélasse de 
la Barbade, absolument pur* et de qualité supérieure.

Si votre épicier n'en a pas, écrioez-nous 
ei faites-nous connaître son .tom.

Dulribuc* par

Pure Cane Molasses Co. of Canada,
Limited

ST. JOHN, N.B. MONTREAL, Quebtt

Ecrloex-nous pour recevoir un liore de recettes,
27 F

Le Phonographe

CASAVANT
vous donnera le maximum de 
satisfaction ; c’est celui qui 
sera le plus apprécié comme 
cadeau, parce qu’il est parfait 
sous tous les rapports. La 
réputation de» facteurs d’or­
gue» Casavant constitue la 
meilleure garantie du Pho­
nographe Casavant.
Il joue également tous les disques

VOYEZ-LE ET ENTENDEZ-LE 
CHEZ N03 REPRESENTANTS

Cia daa Phono,raphr» CauvuS, Lirait4« 
5T-HYACINTHE, Qo*. -


